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SEQUENCE 3 : THEATRE, 17e-21es. ― « Crise personnelle, crise familiale ». 

ŒUVRE INTEGRALE  :  Jean-Luc LAGARCE (1957-1995), Juste la f in du monde (1990-1999). 
 

TEXTE d ’ORAL  n °  7  (La famille parfaite)  ― Extrait de la Première Partie, scène 4 

                                                           Extrait 1/2 tiré de l ’œuvre intégrale 
 

LIEU-DECOR : Cela se passe dans la maison de la Mère et de Suzanne, un dimanche.  

PERSONNAGES EN SCENE : LA MERE, ANTOINE, CATHERINE, LOUIS, SUZANNE. 

La Mère parle à ses enfants, présents autour d’elle.  

1. LA MERE.― Quelquefois, le premier dimanche de mai, je ne sais plus pourquoi,  

2. une fête peut-être, 

3. le premier dimanche après le 8 mars qui est la date de mon 

4. anniversaire, là, 

5. et lorsque le dimanche tombait un dimanche, bon, 

6. et encore le premier dimanche des congés d’été 

7. ─ on disait qu’on « partait en vacances », on klaxonnait, et le soir en rentrant on disait que tout  

8. compte fait, on était mieux à la maison, 

9. des âneries ─ 

10. et un peu aussi avant la rentrée des classes, l’inverse, là comme si on rentrait de vacances,  

11. toujours les mêmes histoires, 

12. quelquefois, 

13. ce que j’essaie de dire, 

14. nous allions au restaurant, 

15. toujours les mêmes restaurants, pas très loin et les patrons 

16. nous connaissaient et on y mangeait toujours les mêmes choses,  

17. les spécialités et les saisons, 

18. la friture de carpe ou des grenouilles à la crème, mais ceux-là ils n’aimaient pas ça. 

19. Après ils eurent treize et quatorze ans, 

20. Suzanne était petite, ils ne s’aimaient pas beaucoup, ils se chamaillaient toujours, ça mettait  

21. leur père en colère, ce furent les dernières fois et plus rien n’était pareil.  

 

22. Je ne sais pas pourquoi je raconte ça, je me tais. 

 

23. Des fois encore, 

24. des pique-niques, c’est tout, on allait au bord de la rivière,  

25. oh là là là ! bon, c’est l’été et on mange sur l’herbe, salade de thon avec du riz et  

26. de la mayonnaise et des œufs durs, 

27.  ─ celui-là aime toujours autant les œufs durs─ 

28. et ensuite, on dormait un peu, leur père et moi, sur la couverture, grosse couverture  

29. verte et rouge, et eux, ils allaient jouer à se battre. 

30. C’était bien. 
 

31. Après, ce n’est pas méchant ce que je dis,  

32. après ces deux-là sont devenus trop grands, je ne sais plus, 

33. est-ce qu’on peut savoir comment tout disparaît  ? 


